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Introduction

«Est-ce que demain, je pourrai rester vivre et travailler à Paris?» C’est une question que beaucoup de personnes se posent.

J’aimerais répondre oui, mais cela ne sera possible qu’à conditionde réaliser une révolution économique, sociale et environnementale d’une grande ampleur dans la capitale. C’est le sens que je souhaite donner à ce manifeste pour fabriquer Paris.

Un manifeste pour que Paris ne devienne pas une ville déshumanisée et uniformisée comme beaucoup de grandes métropoles. Paris ne peut pas être une ville-musée réservée aux touristes fortunés, aux Parisien-ne-s les plus riches et aux propriétaires soucieux de faire fructifier leur bien sur les plateformes touristiques. Une ville ouverte 24heures sur 24 et 7 jours sur 7, qui n’aurait plus aucun temps de respiration et d’apaisement, ni la nuit, ni le dimanche. Une ville totalement déréglementée et «ubérisée», au détriment des salariés et des habitants. Une ville incarnée par les grands magasins, les banques, les bureaux et les agences immobilières. Une ville où les grands investissements se résument à la création de la ligne ferroviaire express entre l’aéroport de Paris-Charles-de-Gaulle et le cœur de Paris au détriment de l’amélioration des transports collectifs du quotidien. Une ville, enfin, qui accueille les riches exilés du Brexit pour devenir la nouvelle place européenne de la finance...

Et si nous faisions plutôt de Paris la capitale de la production locale et des circuits courts pour relever le défi de l’urgence climatique et sociale?

Faire de Paris une ville écologique et populaire! Une ville pour toutes et tous, quelles que soient leurs ressources, une ville faite pour celles et ceux qui y vivent et y travaillent. Une ville où l’on crée, où l’on produit, où l’on cultive, où l’on fabrique.

C’est le défi que je propose de relever par une nouvelle approchequi conjugue les questions économiques, sociales et environnementales. Un manifeste pour Paris qui porte en lui les germes d’une révolution sociale et écologique au cœur du systèmedeproduction et de consommation.

Ce manifeste est l’aboutissement d’un travail collectif du groupe des élu-e-s communistes à Paris que j’ai présidé dans la dernière mandature. Il part de deux nouvelles expériences municipales favorisant la relocalisation de la production et les circuits courts dans l’alimentation que nous avons mis en œuvre à Paris: les halles alimentaires et le label «Fabriqué à Paris».

Ces deux nouvelles politiques municipales ont vu le jour grâce à la mobilisation des militants, des citoyens et le relais des élus locaux. Ce fut une bataille politique importante, victorieuse, qui peut aujourd’hui nous permettre de franchir un autre cap et devenir un modèle de développement.

L’ouverture des halles alimentaires en circuits courts et la création du label «Fabriqué à Paris» démontrent que, face au capitalisme mondialisé, nous pouvons trouver des solutions dans l’alternative locale et dans nos politiques publiques. Évidemment, cela remet en perspective la maîtrise publique et politique de l’évolution de la ville, que ce soit celle du foncier, de l’immobilier, du transport ou encore de la commande publique. Aujourd’hui, beaucoup d’élus locaux sont convaincus que pour mener une politique de transition démocratique et écologique, ils doivent reprendre la main sur la logique du marché. La maîtrise publique locale peut devenir une alternative et une forte résistance au libéralisme.

Ce manifeste, en cinq chapitres, part de la vente des fruits et légumes place de la Bastille, une initiative militante qui a abouti à la création des halles alimentaires en circuits courts dans plusieurs arrondissements de Paris. Comment démultiplier une initiative réussie et dépasser les blocages structurels? Comment installer des producteurs locaux et reconquérir une ceinture maraîchère autour de Paris pour que les fruits et légumes soient à la portée de toutes et tous? Voilà les premières questions qui nous permettent d’ouvrir laréflexion.

Dans le deuxième chapitre, je reviens sur les préconisations delamission d’information et d’évaluation «Fabriquer àParis pourrelever les défis sociaux et environnementaux».L’objectif est de démontrer en quoi la relocalisation de laproduction répond aux enjeux d’emploi et d’urgence écologique.C’estégalement un enjeu culturel de transmission dessavoir-faire. Avec la création du label «Fabriqué à Paris», nous faisons lepari d’enraciner une culture de la consommation responsable et de s’inscrire dans une économie circulaire.

Face à l’ubérisation et la précarisation des métiers, nous questionnons dans le troisième chapitre le sens de ce que l’on produit et les nouvelles formes d’organisation relatives à la révolution informationnelle. L’émergence des fab labs, des tiers-lieux, des coopératives, des structures de l’économie sociale et solidaire apparaissent désormais comme des alternatives àprivilégier.

Face à la pollution de l’air et au réchauffement climatique, le développement des transports propres est un enjeu majeur abordé dans le quatrième chapitre. La livraison du dernier kilomètre à vélo cargo est une solution, tout comme la relance du fret ferroviaire et fluvial en réactivant la Petite Ceinture ferroviaire au cœur de Paris. Enfin, l’évacuation des déchets et gravats est essentielle dans une ville qui produit des millions de tonnes de déchets.

Nous nous posons tous la même question: comment les éluslocaux peuvent-ils reprendre la main pour une alternative locale, face aux politiques libérales? Comment agir sur lapolitique foncière et immobilière? Comment réformer la commande publique? Plusieurs pistes sont évoquées dans le dernier chapitre.

Ce livre ne pouvait pas se concevoir sans la parole de celles et ceux qui fabriquent Paris. C’est en les écoutant, en discutantrégulièrement avec eux que l’idée de ce livre m’a paruincontournable. Leurs portraits incarnent l’émergence de cenouveau modèle auquel j’aspire. Militant-e-s associatifs,artisans, commerçant-e-s, Bouchra, Diana, David, Olivier, Éva, Hugo, Bruno et Emmanuelle témoignent en toute liberté au fildes chapitres. Elles et ils nous parlent de leurs engagements, leurs difficultés, leurs attentes et leurs visions de Paris. Jesuis convaincu que c’est avec celles et ceux qui, au quotidien, travaillent et vivent à Paris que nous construirons une ville écologique et populaire.

Ce sont les artisans du Paris de demain, c’est avec eux que j’ai construit la réflexion que je vous présente ici.

Il est temps de faire le Pari(s) de l’humain et de la planète, c’est l’objectif de ce livre-manifeste pour fabriquer Paris.


De la vente de légumes place de la Bastille àlacréation des halles alimentaires


 

Il reste des Bastilles à prendre. Garantir le droit à l’alimentation de qualité pour toutes et tous en est une.

Démultiplier une initiative réussie

Place de la Bastille, chaque année, les militants communistes et le Mouvement de défense des exploitants familiaux (Modef) organisent une vente solidaire de fruits et légumes à prix coûtant, directement du producteur au consommateur{1}.

Cinquante tonnes de fruits et légumes arrivent à cinq heures du matin, et sont réparties en un temps record dans des dizaines de points de vente à Paris et en banlieue parisienne. Cette organisation, calibrée au millimètre, ne pourrait être possible sans la complicité des producteurs et des vendeurs d’un jour. C’est l’engagement du militant qui garantit le succès de cette journée exceptionnelle.

Quel que soit le côté d’où l’on se place, le producteur, le militant vendeur ou le consommateur, cette initiative n’est pas seulement symbolique. Elle porte en elle les germes d’une autre organisation de la production et de la consommation de notre alimentation.

C’est l’occasion de démontrer que sans les marges de la grande distribution, il est possible d’accéder à des fruits et légumes de qualité au juste prix tout en assurant une juste rémunération pour les producteurs.

Aujourd’hui, 25 % des agriculteurs vivent avec seulement 642 euros de revenus mensuels. Tous les deux jours, un agriculteur se suicide en France. Il se dit que la moitié des producteurs français auront disparu dans vingt-cinq ans{2}.

Le système agricole libéral est à bout de souffle. Il est désastreux pour l’ensemble de la chaîne alimentaire, pour le producteur comme pour le consommateur.

Concentration des terres, cultures intensives pour l’industrie agroalimentaire, exportations, pressions de la grande distribution qui fait le prix du marché et dépendance à l’égard des banques qui sont les vrais propriétaires des exploitations françaises. Voilà les maux de l’agriculture française, et le prix payé au paysan est la seule variable d’ajustement !

Il faut arrêter les marges abusives de la grande distribution et la pratique généralisée du « bas prix ». Les accords de gré à gré ne suffisent plus. Il faut un encadrement sévère des marges des grandes surfaces.

40 % de nos fruits et légumes sont importés, alors que nous étions autosuffisants il y a quelques années{3}. Ces produits n’apportent pas tous, tant s’en faut, les garanties en matière de qualité. Bien souvent, ils sont issus de l’agriculture intensive qui favorise l’utilisation massive d’intrants, de pesticides, voire même des productions issues d’OGM. Et que dire du bilan carbone, lorsque la majorité d’entre eux sont transportés par avion puis en camion ?

Les accords de libre-échange actuellement en discussion ne font qu’accélérer cette logique dévastatrice. Car la viande brésilienne ou argentine, les fruits et les légumes qui viennent de l’autre bout de la planète ne sont pas contrôlés avec la même rigueur qu’en Europe.

Au-delà de la concurrence effrénée que cela induit, cette nouvelle réglementation est très inquiétante pour la santé des consommateurs.

Une dame m’a dit, un jour d’août 2013, place de la Bastille : « C’est bien, votre truc, mais ce n’est qu’une fois par an. Pourquoi ne pas le faire tous les jours ? »

Savoir ce que l’on mange et en connaître la provenance, voire dialoguer avec celui qui le produit, est une aspiration récente dans notre société.

Depuis quelques années, le mouvement des Associations pour le maintien d’une agriculture paysanne (Amap) et toutes les expériences qui rapprochent le producteur du consommateur ont le vent en poupe.

Se nourrir, comme se loger, coûte cher à Paris : le prix du panier moyen d’un ménage s’élève à 150 euros, alors qu’il coûte 10 % moins cher en Bretagne, qui connaît les prix les plus bas{4}.

Retrouver le goût de la qualité des produits à un prix juste pour le producteur, tous les jours dans Paris, voilà un pari que je voulais lancer.

Nous voulons simplement offrir des produits sains, de saison, en circuit court et à un prix abordable permettant de rémunérer correctement le producteur. Manger des produits issus de l’agriculture raisonnée sans pesticides, ni herbicides, avec comme boussole...
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